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VIOLEE 
Le Grand Roman INÉDIT de 

JULES DEGASTYNE 
Dans cette oeuvre puissante.où gron­

dent toutes les passions, où pleurent 
tontes les douteurs,quelgues types dont 
ie souvenir restera dans la mémoire 
de tous je détachent avec un singulier 
relief. 

V I O L É E 
tera un des plus considérables succès 
•V roman populaire qu'on ail mre~ 
tistré depuis longtemps. 

BUUETIPOJOOR 
U priTikfy ile la Bmpe 

C'est aujourd hui que commence la 
grande discussion sur le privilège de 
la Banque de France. 

Il n'est pas pour la démocratie as­
servie à la Haute-Banque de plus im­
portant débat. Et le parti socialiste a 
an grand devoir auquel il ne faillira 
pas. 

Le projet du gouvernement, vide de 
reformes, vide de progrés, livre sans 
défense et pour une durée de vingt-
trois ans, & la Banque, toutes les for­
ces économiques d6 ce pays. 

Eft ce temps où de brusques et pro­
fondes transformations révolution­
nent le monde, on ose enfermer dans 
nn cadre immuable le présent, l'ave­
nir, 1 inconnu. 

(Test là l'œuvre du gouvernement.il 
£«ClldJL*a.uAir si ce. aura rœuvra de 
la Chambre. 

De toutes les banques du monde, la 
Banque de France est la plus libérale­
ment traitée. A d'autres, on impose le 
service gratuit de la trésorerie, l'ou­
verture d'ui guichet agricole, le par­
tage des bénéfices l A cette Banque, 
rien. 

Si la Chambre, à la veille des élec -
lions, accepte ce projet d impuissance 
Irahit le petit commerce spolié et l'a 

inculture — ce sera son droit. Mais 
ans un an, le droit du pays aussi 

commencera. 
Et après avoir discuté pied à pied 

cette loi de trahison économique,nous 
•aurons, par l'effort delà propagande, 
•lier rappeler aux électeurs qu'ils sont 
les maîtres. 

RiNÉ VIVIANI, 
Député de la Seine. 

de la part d » (ile d Abraham dopai* l'eccapa-
tiea française 

C M » , en aSet, une chose friete à dire, mai* 
qui n'est que trop vrai* : la conqnét» de l'Algé­
rie n'a profite qu'aux,Juif». Ignoraoldr» traque­
nard» oe notre procédure, l'Arabe s'stt ?u cooe-
tammeot livré en proie A la rapacité dn Juif qui 
Ta successivement dépouillé de loua ee* bien». 
L'hostilité de l'indigène centre noue provient »ur-
lout ce ce fait qu'il noue regarde comme 1* com­
plice do Juif qui l'a ruiné, 

D'iutre part, l'insolence dea Israélite», forte 
de la puieeance de l'argent, ne connaît plu» de 
borne». Après sveir dépouillé, volé lea Arabe» 
ile le* provoquent audacieueement. Leur but cet 
d'amener dea conflit», et par suite l'iatervenlien 
de l'autorité militaire. d»n» 1 eiprrance que l'élé­
ment indigène aère refoulé manu militari, ce 
qui leur permettrait d'achever, a leur profit. Il 
spoliation de la race arabe. 

Le Juif «et on fauteur d'anarehien en Algérie. 
•I cet jeut-êire le plu» grand obstacle à l'œuvre 
de notre colonieatiou. 

Il cet aingulier que le gouvernement général. 
qni sait cependant à quoi a'en tenir, affecte de ne 
paa s'en apercevoir. 

«HI PlAlirfl CONTRE UH P R E T M U S U R I I R 

Paris, S5 mai. 
On parle beaucoup en ce moment — dit I'JTM-

transireant — de tripotage! auxquels se livre 
un certain abbé F,. . . appartenant à. une des égli 
ses les plus en van de Pari*. 

Ce digne ecclésiaatiqoe (1) a bien mérité le 
surnom de a Pire Cent pour Cent » que lui 
ont donné certaines d* ses victimes 

Noos spareaens qu'une plainte va élr* perlée 
au ministère dee cultes contre ce saint person­
nage. Nous verrons ai le sacristain Mèline ose­
ra, dan») cette circonstance, donner une preuve 
de plu* de een cléricalisme. 

INFORMATIONS 
{Par ëertica Spécial) 

I N T E R I E U R 
R1SHIM DU CONSUL MU 11KISTRIS 

Paria, 85 mai. 
Lee minietrea ae Mot réunie ee matin, à l'Kly-

ée, seue la présidence de M. Félix Paure. 
_ Le général Billot a fait signer au Prési-

ieat de la République plusieurs promotions dans 

— M. Bsrlbou a mis le Conseil au courant 
lea événements qui se eoal produite dane la pro­
vince d'Oran. 11 a indiqué les mesures qu'il s 
concertées avec le gouverneur général, pour as­
surer l'ordre public et la sécurité des biens et 
êtes personnes sa Algérie. 

— Le Coaaeil u consacré la fin de sa séance à 
Peismen des questions inscrites a l'ordre do 
Jour du Psrtement. La prochaine réunion des 
• inistres sors lieu à l'Elysée 

L'iUCnvH SIRATORlaLE DR U 8I1RI 
Paris , 25 mai. 

U o groupe d'électeurs sénatoriaux de droit, 
députés, conseillers générsux et d'xrrondisse-
ssent ée le Seine, ont décidé d'offrir au citoyen 
Ferdinand Roussel, maire oocialisle d'Ivry sur 
Reine, la candidature sénatoriale, en remplace-
(sent dn renégat Tolain 

DU 0MTR1STE BU» DOULOUREUX 

Paris, t S mai. 
La souscription da Fiparo, dons anonymes 

compris, a dépassé trois million» 
On sait a quelle» oeuvrea ils sont destinés. 

Quelquss-ones, sans doute, sont intéressantes, 
mais la plupart, sont de purée oeuvres de propa­
gande religieuse et de pieté. 

Cet argent eervlra surtout a répandre lea 
«bon» livres>. 

Cent vingt trois marina viennent de périr, daae 
les psragee de Terre-Neuve : autant As familles 
en deuil, de veuves, d'orphelins, de vr» »i et la -
meotablrs misère». 

Qu'a I on fait peur toutee ces infortunée.? Oa 
a recueilli un peu plus de mille francs: c'est h 
passa» dix franc» par famille. 

Trois millions d'an coté, mille fra»,« de l 'au-
tre ; l e contraste aat e>n»V-v-x • 

uHI KOTRLLB VICT01RI SOCIALISTE 

Mararills. » mai. 
a> De» élreMoos municipal ta «M ru lieu diman­
che i Istres (Bouchée-du-Rh eue). 

Cinq socialistes oot été élus à une immense 
majorité. 

TERRIBLE EXPLOSION — SEPT VICTIMES 
Nantes, 2-1 mai. 

Pendant qu'on tirait un feu d'artifice .i Pont-
Chateau,cher lieu de I arrondissement de St-Na-
zaire, un mortier éclata, tuant sur le coup un 
jeune garçon de quinze ans et en blesaant plu­
sieurs entrée. Trois de res blessé» transportes s 
l'hôpital y ont succoml,s rions la nuit. 

L'état dee deux autres blessés est grave. 
Cette catastrophe a jeté la désolation dans le 

P»ï»-

HOUVILLE VICTIME DE L IUCEIDIE DU BAZAR 
Par i s , 25 mai . 

Mme Eugène Chalmel, Agée de aoixante-qaa-
tre an», qui avait eu un bras carbonisé st une 
jambe grièvement brûlée osas In catastrophe de 
la rue Jean-Goujon, a su. cembé, s», rue Ober-
ksmpf, après trois aeaaines de souffrancea sans 
nom. 

DR IltCIDINT LE P01TTIV1N-BERAJCIR 
Psris, Î5 mai. 

M Le Poiltevin a écrit A M. le sénateur Bé-
ranger pour M plaindre de I allusion qu'il a 
faite, hier, su Sénat, en disant que dans I affaire 
Arton e tout cet irrégularité ». 

Le magistral demande A M . Béranger de quel 
droit il discrédite uoe procédure qu'il ne connaît 
pas. 

Il ajoute : e J'estime avoir fait mon devoir, 
et t e s allégations sont tout au moins impru-
dentea. » 

ENCORE DEUX SIR18TRES MARITIMES 
Beyonnr, 25 mai. 

Ce matin. A huit heurts, le sloop Anne Ma­
rie, de Quimper, quarante tonneaux, chargé de 
froment, veulent forcer la barre, a fait côte apréa 
l'avoir franchie. 

Le navire et la cargaison sont perdus ; l'équi­
page est sauvé. 

Oran, 2 jmst 
Un télégramme narticuMsf annonce que le 

brica-goeiette espegool Iteiolution, allant é'O-
ran au I aro (Portugal) et chargé d'alfa, a été 
complètement incendié en mtr. L'équipage est 
saavé. 

E T R A N G E R 

ANTONIO FRATTI 

L'AGITATION ANTIBÉMITIODE RM ALGERIE 
Paria, ÎC mai. 

Do divers points de la province d'Or»» par-
sio»o»nt dus information» reisvivea aux toulè-
vemtnt» coalre le» juifs. 

U » Arabe» et les Espagnols, qui eent en 
•rusai «ombre dans cette province, sont norticu 
ieremeat hoatiks A l'élément juif. De» Bono-
gn»r» noue ne dirons rien, sinon qu'ils sont tort 
peu Méreosants en générel Les émigrés que la 
péninsule iesriqut expédie dan» notre grande 
colonie africaine tout le plus souvent des gens 
sans aveu dent 1» sravarnemeot etpagne] est 
trop heureux do M) débarrasser 

Caox c w Besognas) fanatiques, la naine du 
pair sot un legs de Pioeuieitioe. Nous no poa-
M H nous saxteuier aux aet imsnts qui animent 

n e t brutal», 
c'est autre chose. Bo ma-

Arabes coasre las JetA» a» prend puant sa source 
usa» la éWériuis du» tslsgisss i elle eol aaotl vée 
par labimutarli usliitasis. dont sont victime» 

TROUBLES EN AUTRICHE. — 14 MORTS 
Vienne, 28 mai. 

Dea désordres oe sont produite A Agram, à 
propoe des élection». 

Il y a eu quatorze motte et ploade trente bles­
sés. Les soldata, assaillis A coups de revolver 
ont Jù faire uesge de lenra armes, 

DN PARTI SOCIALISTE AD JAPON 
Marseille, 20 mai. 

Noua l i sons dans l'Indépendance tonhi-
noue arrivée hier matin : 

Un parti socialiste est en voie de formation au 
Japon avec d e u i et-députée A sa tète. 

oOCCtS MB IR80R0t8 DANS L'GRuOUAY 
Buéoos-Ayres, 26 suas. 

Les deplchee de la frontière brésilienne »n-
•oaceat eue le» insurgée d« iTJrugusy u t re­
poussé les l f l»sas geuvemeenemalea qui le» 
avaient attaquée A Kevara. 

Lea troupea alteadeol dea renfort» • - . » t «e 
Htonarnseaul l'sjaaasu. 

Depuis plusieurs jours, je parcours 
avidement les dépêches venues du 
théâtre de la guerre, pour y trouver la 
confirmation de la dépéenequ Antonio 
l'ratti aurait adressée A sa sœur,datée 
de Larnia, ce qui avait fait croire que 
le député italien n'étaii pas resté sur 
le champ de bataille de Domokos 
Mais les dépêches sont muettes à son 
égard, de sorte que tout porte à croire 
que Fratti se trouve parmi les morts 
de cette vaillante légion garibaldienne 
qui, avec Ricciotti Qeribaldi, I'elice 
Albam et Cipriani, a soutenu la re­
traite de l'année grecque démoralisée 
comme toujours, après une lutte hé­
roïque, par l'incohérence et la làchelé 
désormais bien avérées, du diadoque, 
prince héritier de la couronne. 

J'ai connu Antonio Fratti en 188!), A 
Paris, où il faisait partie de la délé­
gation italienne, invitée sous les aus­
pices de la Revue sociaUUe et sur 
l'initiative de Benoit Melon, à venir 
commémorer le centenaire de la dé­
volution française. Fratti était avec 
son ami Felice Albani, le chef de la 
délégation, composée de plus de 
soixante représentants des groupes et 
cercles politiques mazziniens. 

J'ai encore dans l'œil le spectacle 
coloré, animé, bien vivant, que pré­
sentait la délégation ; la plupart de 
ses membres portaient la chemisa 
rouge garibaldienne et des traits vi­
goureux qui donnaient à leurs phy­
sionomies un caractère d'énergie A la 
fois flore et calme. C'est que presque 
tous avaient servi sous Garioaldi et 
s'étaient battus sous les murs de Di­
jon. Us représentaient cette hérotuue 
et admirable génération italienne qei 
porte dans l'histoire de nos voisins 
d'outre-rnonts Je nom de «génération» 
du Risotgimento, génération vaillante 
qui a fait l'Italie,qui a versé son sang, 
non seulement sur tous les champs de 
bataille de le Péninsule, maie uiunra 
sur tous lea cbaunps de I • a t . 11 ! e de 
l'Europe où les peuples opprimés lut­
taient pour leur indépendance et pour 
leur liberté : .iMeitana, à Dijon, en 
Crète, en Espagne, partout où Mo'.ta le 
drapeau de l'indépendance des peu­
ples, on vit des garibaldiens accourir. 

Antonio Fratti n'avait pas cinquan­
te ans, et il avait déjà étc A Mentana 
et A Dijon. Il a c e à DomoKos et il y 
est mort. 

Quelque attristante que soit, pour 
les amis de l'Italie comme nous la po­
litique tortueuse suivie par ses hom­
mes d'i.tat depuis vingt ans, ils sa­
luent respectueusement le pays où le 
sang des héros lave noblement les 
lâchetés de ses gouvernants. Heureu­
ses les nations dont les fils savent en­
core combattre et mourir pour les no­
bles causesl 

Antonio Fratti était un gentilhom­
me dans toute l'acception italienne 
du mot. Dn manières distinguées, de 
tenue élégante, c'était un cavalier ac­
compli. Orateur du parti mazzioien, 
ses discours étaient fleuris et élôi-ants 
comme sa personne voire même quel 
quefois un tantinet précieux. Sapé 
riode se déroulait, prosodique, ryth­
mée, en volutes gracieuses, coupées 
<.à et là de poin'es, de concetti, que 
relevait toujours une pensée noble un 
accent élevé. 11 grasseyait un peu, 
sans affectation, comme il est d'usage 
aux habitués du Corso. Mais il était si 
séduisant! Toute sa personne exer 
çait une si irrésistible attraction ! 

Au banquet que donna la Revue so­
cialiste, il était assis à côté de moi, A 
ma gauche. Costa était A ma droite. 
En face, Imbriani, sanglé dans sa re­
dingote, le visage long, osseux, por­
tant l'impériale d'une allure toute mi­
litaire. 

imbriani parla de sa voix brève, 
habi'uée au commandement, le bras 
gouche collé au corps, le bras droit 
en avant, dans la posture d'un offi­
cier de cavalerie commandant une 
charge. Et, en effet, il chargeait, 
comme il charge dans tous ses dis­
cours, les Tedescht. L'accent avec 
lequel il prononçait ces mots : Te-
descM est indescriptible et inexprima­
ble. 

Costa, le député socialiste d'Imola 
parlait d'abondance avec fougue, d'un 
accent violent, qui emballait. 

Après ces deux discours, la langue 
de Fratti était une musique, d'une 
harmonie pénétrante et douce. 

En 1889, on se le rappelle, les rela­
tions entre la France et l'Italie étaient 
très tendues. La presse officieuse d'au 
delA des Alpes faisait rage contrenous 
et les patriotes des deux pays étaient 
anxieux, car le moindre incident pou­
vait provoquer un conflit dont l'issue 
eût été désastreuse étant donné le ton 
aigu de la diplomatie de Crispi. 

Fratti, lui, était sans crainte de ce 
côté. « Un conflit armé ne saurait écla­
ter, me disait il. Si Crispi commettait 
le crime dune agression contre la 
France, il suffirait qu'une vingtaine de 
patriotes résolus se jetassent dans le 
Trentin et s'y fissent tuer. Cela creu­
serait entre l'Autriche et nous un fossé 

t. que Crispi serait impuissant A faire 

franchir A l'Italie pourdonner la main 
A l'Autriche contre la France. » 

Et il ajoutait : « Il y a toujours, en 
Italie, parmi les nôtres, des centaines 
de patriotes prêts à se coueber sur la 
frontière du Trentin pour élever,entre 
l'Autriche et l'Italie, une barrière in­
franchissable ». 

il me disait cela simplement, le sou­
rire aux lèvres, dans un restaurant de 
la place Clictiy, la veille de son départ. 

C'est dans le Trentin, en isijti, que 
Fratti fit ses premières armes, dans 
les carabiniers milanais. 11 avait A 
peine dix-huit ans. Il est mort, jeune 
encore le fusil de volontaire A la main, 
ses électeur- ont exprimé le désir de 
transporter son corps à Forli, pour 
l'inhumer A côté de son maître, Aure-
lio Raffl. Ils pourront graver sur sa 
tombe l'épitaphe biblique: Bonum cer-
tatnen certavt. « J'ai combattu le bon 
combat ». 

eusi&ve ROUANBT, 
député de la Setnr. 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE Dffi DÉPITÉS 

AVANT LA SÉANCE 
Paris , 25 mai. 

N o o s vo ic i enfin arr ivé a u g r o s m o r ­
c e a u p a r l e m e n t a i r e : la r e n o u v e l l e m e n t 
du pr iv i l ège de l a B a n q u e do France . La 
débat a é r a l o n g et o c c u p e r a pluaieur» s e ­
maine?- . 

v o i c i l a s n o m s d e s ' o r a t e u r s qu i pren­
dront la pnrole : M .lourd ,n Ver) , autour 
du divera a m e n d e m e n t s , V iv ian i , Code t. 
D o c k e r - D a v i d , l e tiret. Cami l le P e . l e t a n . 
L a c o m b e , i i a i o e r i. Le S e n n e , Croe -Hoooe l 
B a a c o n . e t o , et l a liata n'eut paa c lou». 

O » » » a a . ' « i i o e r v 4» « • OOSat, le eJ-
t o r a n Viviani p r é s e n t e r a u n projet de c r é a ­
t i o n -t'ur-.e Banque a'Ktut II s e r a é g a l e ­
ment q u e a k o n d u a projet t endant i c o n s ­
t i tuer un t r é s o r de guerre 

Les Conseils généraux 
La C h a m b r e v i e s t d'être s a i s i s d a r a p ­

port de M Lebret eur l e projet tondant i 
modif ier l a s a r t i c l e s 4 0 e t 41 de l a lo i d u 10 
août I H . I c insui ia g é n é r a u x ) Aux tern ies 
da ee projet l e e c o n s e i l s g é n é r a u x p e u v e n t 
votor : l ea c e n t i m e s add i t ionna i s dont l a 
p e r c e p t i o n e s t a u t o n o é e par l e e l o i s ; dea 
c e n t i m e » extraordinaire» et lea e m p r u n t e 
déDorleonaiitaux r o m b o u r a a b l e e dans un 
dé la i qui ne p >urr» e x c é d e r trente nnnén» 
eur l e s r e s s o u r c e s o r d i n a i r e s et e x ' r a o r -
d lna iree 

JLA. § É A i \ C E 
l ' réa idenje de • B r U n o u , prés ident . 
La s é a n c e e s t ouver te A 9 b . 

Aprèa va l ida t ion dea é l e c t . o n e d e l à pre ­
m i è r e c i r c o n s c r i p t i o n de B r e e t et de \ ' o u -
z i sra . la Chambra adopte a ans débat le 
projet modif iant l a loi de j a n v i e r 1N.'6 re la ­
t ive è lu m é d a i l l e da M a d a g a s c a r 

LE PRIVILÈGE DE LA BANQUE 
L'ordre du jour a p p e l l e la p r e m i è r e dé l i ­

béra t ion aur le projet portant prorogat ion 
du p r i v i l è g e do la Banque da Franco 

Discours de Viviani 
V i v i a n i — La projet dont il • ' ag i t oot 

d i s c u t é t rop tard. Le court dé la i qui r e s t e 
A cour ir p e r m e t A lu B a n q u e da m i e u x 
c o m b a t t r a toute idée d'évolut ion qu on 
v o u d r a i t a p p o r t e r è e o n r é g i m e . 

11 faut eubet i tuer A la B a n q u e de i r a n c » 
une Banque v r a i m e n t nat iona le . Ce n'est 
p a s l e una s o l u t i o n s o c i a l i s t e . La B a n q u e 
actue l l e n e fait paa c r é d i t au c o m m e r c e ; 
c'est plutôt le c o m m e r c e qui fait crédi t à la 
B a n q u e . 

Q u e l s s e r v i c e s r e n d l a Banque l i a n t 
t i o n T Ceux qui c a d r e n t a v e c s o n p r o p r e 
Intérêt Bn 1870, al lé a t enu en é c h e c la 
g o u v e r n e m e n t de l a D é f e n e e n a t i o n a l e : è 
u n e outre é p o q u e d o u l o u r e u s e de notre 
h i s t o i r e , e l l e n'a s o n g é q u e «lia : aile a 
o u l ié l a patr ie . T o u j o u r s e l l e n'a e u en 
vue que l 'usuro , l 'usure c a p i t a l i s t e I 

A v e c l e s y s t è m e do M. Cochery, n o s a r -
ri r e - n e v e u x verront s e s arrièra-petit-f î la 
attendre e n c o r e la r é a l i s a t i o n da l ' œ a v r e 
de l e u r arr i éra -grand-père . iKires . 

D e p u i s v ing t s a s v o u s fa i t e s d e s pro-
meaao» è l 'agr icul ture ; v o u s , m o n s i e u r 
Mèl ine , e n v o u s appe l l e l e père de l'agri 
cu l ture ; b ientô t v o u s s e r e z le s y n d i c de 
l a fail l ite a g r i c o l e (Double s s l v e d 'applau­
d i s s e m e n t s A g a u c h e ) . 

J a u r è s (è M. Mèl ine) . — Voi là un m o t 
qui r e s t e r a p l u s l o n g t e m p s q u e v o u s I 
(Bruit s u centre ; n o u v e a u x a p p l a u d i s s e 
mente & l ' extrême g a u c h e . — Violent tu­
multe) . 

* iv l t tu t t .— Le m o m e n t s s i p r o p i c e pour 
eréer une banque nat iona le : s i n o n , q u s n d 
d o n c la d é m o c r a t i e s e débarrraaora t - e l l e 
du j o u g de l a B a n q u e de France T 

L'orateur t e r m i n e s n montrant l 'Alle­
m a g n e 1 Autr iche et U Belgique m ai t rès t e s 
d o s B a n q u s a d'Etat et e n demandant s i l a 
République f r a n ç a i s e v a cont inuer à m u r 
cher l en tement , fa t igués A l a s u i t e d e s au­
t r e s nat ions . 

M. JcMsrssetst p r é c o s i s s 1 in s t i tu t ion 
d'un» b a n q u e i n d é p e n d a n t e . H n'est p a s 
part i san d u n s b a s q u e d ' E t a t L o s d i v i ­
d e n d e s d i s t r i b u é s par I s b a n q u e s e la i 
p a r a i s s e n t n u l l e m e n t e x a g é r é s . I l e s t i m e 
que la r é s e r v e pourra i t ê t re a t t r ibuée A 
i Ktat U a p p r o u v e l e r e n o u v e l l e m e n t est 
pr iv i l ège par qu inze a n s . Il voudrai t I* 
c r é a t i o n d s s u c c u r s a l e s w A i s è r t è . 

Il dit q s e I s pro je t do i t p r é p a r e r u n e 
ré forme c o n s i s t a n t s charger la banque du 
s e r v i c e dee t r é s o r i e r s g é n é r a u x , c o m m e 
• a Belg ique . 

La T r é s o r réa l i s era i t u n e s e n s i b l e é c o ­
n o m i e . (App laud i s semonta a u centra ] . 

La s u i t e d s l a d i s c u s s i o n e s t r e n v o y é s A 
une s é a n c e ul tér ieure . 

COMMISSION DU BVMMT 
« u n . d e m a n d e d e M. C o c h e r ; l a n o m i ­

nat ion d e l a C o m m i s s i o n d u b u d g e t e e t 
fixée s u 2 juin. 

La a è a n c e s s t l e v é e A 6 h. 30. 

AU SENAT 
MuA »EA-N€1E 

•"résidence de U . L . n s a k « t , prés ident , 
L a s é a n c e e s t ouver te à 2 • • 1|2. 

La publicité de l'instruction 
Le S é n a t r e p r e n d l a d i s c u s s i o n d e s p r o ­

p o s i t i o n s relati vea A l ' ins truct ion p r é a l a ­
ble e n mat ière da c r i m e s et de d é l i t s 

H . » ! • • » • • s o u t i e n t l 'art icle 6 que p r o -
pooe la c o m m i s s i o n s t qui e x i g e In pré­
s e n c e de l 'avocat A t o u s l e s a c t e s d s 1 i n s ­
truct ion . 

L s g o u v e r n e m e n t , d i t - i l . s ' e s t r a l l i é A 
l ' a m e n d e m e n t de M. Guérin, n 'autorisant 
la p r é s e n c e de l 'avocat qu'A 1 i n t e r r o g a ­
to i re définitif ; c o m m e n t s a u r a - t - o n qu un 
in terrogato i re e s t déflnitifT 

Je t ermina . Fet-ce que d e p u i s qu inze a n s 
la d é c a d e n c e judic ia ire n e s ' s t t p a s a c ­
c u s é e ? N o u s a v o n s pu mut i l er la m a g i s ­
trature , a o u s ne I'avone paa ré formée . 
N o u e a v o n a vu dea s c a n d a l e s s a n s no n. 
Je lo d i s a v e c m a e o n e e i e n e e d'honnête 
h o m m e , j e c o n s i d è r e qs ' i l y s s n e n é c e s ­
s i té d'ordre publ ic â m e t t r e les m a g i s t r a t s 
an garde contre e u x - m ê m e s , s t l e s e u l 
moyen d'y arriver , c 'est d e voter ISS pro­
p o s i t i o n s qui v o u s s o n t s o u m i s e s , 

m. T » » • ! • • » aout ient l ' a m e n d e m e n t 
G u é r i n ; il tait r e s s o r U r l e s i n e o n v e n i s n t e 
qui r é s u l t e r a i e n t da l 'adoption du projet 
c o n s t a n s , sur tout an ce qui c o n c e r n e l e 
s e c r e t de I ins truct ion . 

s i a>su-ia»s» fuit o b s e r v e r q u e lea d e u x 
p r e m i e r s p a r a g r a p h e s d s l 'art ic ls ti s o n t 
mut i l e» , parce que l e s d i s p o s i t i o n s « n t é -
r i e u r e s de l 'art icle 3 ont é t é déjà d é c i d é e s 
d a n s U m ê m e s a n s . 

Lo p r e m i e r p a r a g r s p h s s s t s u p p r i m é 
Lo d e u x i è m e , qni d e v i e n t le p r e m i e r , e s t 

L'affaire Grégoire 
êUX ASSISES M LA SMIFM 

S mot aux voix l ' a m e n d e ­
m e n t de M. Guér in , qui e s t r s p o u s s é par 
la c o m m i s s i o n . 

SB xstasxMasxa di t q u e l e g o u v e r n e m e n t 
appuie I a m e n d e m e n t 

L'amende n e n l de M. Guér in e s t atnei 
e o n u : • Le j s « e d ins t ruc t ion ne p o u r r a 
p r o c é d e r d 1 in terrogato i re définitif de l' in­
culpe qu'en p r é s e n c e do e o n c o n s e i l o u 
ce lu i -c i d ù m s t a p p e l é par let tre U ve i l le . 
Le c o n s e i l pourra formuler t o u s d i r e s e t 
o b s e r v e r e t requérir t o u t e s m e s u r e s qu'il 
j u g e r a ut i l e A ta d é f e n s e . 

SB. m a t e r a i d i t q u i l a d é p o s é un a m e n ­
d e m e n t p o u r l eque l il d e m a n d e la priorité . 
Cet a m e n d e m e n t e s t l e m é m o que ce lu i de 
M. Gaer in . Sauf un p a r a g r a p h e qui a u t o ­
r i sa l'avooat à s e faire o u p p l è e r par e o n 
s e c r é t a i r e . 

La pr ior i té e s t a c c o r d é e * l ' a m e n d e m e n t 
de M. l i l ' s v e . 

La d i s p o s i t i o n autor i sant l e prévenu A 
s e faire a s s i s t e r d'un avocat d a n s le c a b i ­
ne t dn juge d è s lo début de l ' ins truct ion e t 
à tous l e e in terrogato ires , e s t adoptée . 

L e n s e m b l e de l'article 6 de I» c o m m i s ­
s i o n reproduiaont l ea d i spoa i t iono e s s e n ­
t i e l l e d e In p r o p o s i t i o n do M C o n s t s u s , 
s s t e n s u i t e vo té è m a i n s l e v é e s . 

L'art ic le 7 e s t vote . L'article 4, qui a v a i t 
été réservé , e s t r e n v o y é à l a c o m m i e s i o n . 

La s é a n c e o i t l e v é s A 5 h e u r e s . 

Le Gflnflitjilcfl-Tiirc 
«UA SITUATION 

L a g u e r r e e s t prol o l . l e m e n t t erminée ; 
m a i s 1 è r e d e s diff icultés n ' s s t po int c l o s e . 

A s fUr s t à m e s u r e que d o s r s n s e i g o e -
m e n t s p r é c i s arr ivant touchant l ee é v ê n e -
monla de l a dern ière c a m p a g n e , I « m o t i o n 
«t la c o l è r e g r a n d i s s s n t A A m è n e » et d a n s 
l a Grées e n t i è r e 

R a r e m e n t peuple fut a u s s i h o n t e u s e ­
m e n t j o u é s t l â c h e m e n t trahi que v i e n t de 
l 'être lo peuple grec par s e s g o u v e r n a n t s : 
ro i , p r i a s s e e t m i n i e t r a s . U faut r e m o n t e r 
juequ'en lb7U et à l a dynaat ie Bonaparte , 
pour t rouver t r a c e d'un pare i l a b o a u o n , 
d'une s e m b l a b l e trst tr iae . 

A n e s i I e f f e r v e s c e n c e c o n t i n u e - t - o l l e a 
ê tre t r è s v i v e A A t h è n e s . 

Los c h e f s crotoie o n t c h a r g é l e c o l o n e l 
S ta ikoe do r e m e t t r a a s g o u v e r n e m e n t 
g r e c un d o c u m e n t déc larant que l e s Cre­
t o i s , m è m s a p r è s l e départ d e s t r o u p e s 
g r e c q u e s , s o n t d é c i d é s A p o u r s u i v r e par 
t o u a l a s m o y e n a p o s s i b l e s l e u r u n i o n a v e c 
l a m è r e - p s t r i e . Cependant , avant t o u t e 
dèe ia ion , i l s ont c o n v e n u de a'en r é f a r s r a u 
g o u v e r n e m e n t g r e c pour recevo ir d o s i n e -
t r u c t t o a o c o n f o r m é s a u x i n t é r ê t s d e leure 
n a t i o n a u x . 

N O S D E P È C D E § 
Canstantinopl», 25 mai. 

La no te c o l l e c t i v e d e s a m b a s s a d e u r s e s t 
c o n ç u s e n t e r m e s t r è s c o u r t o i s . 

Bi le n s p s s e n c o r e é t é p r e s s â t e s A l a 
P o r t é p o r e s que l ' e m b a s s a d e u r a l l e m a n d 
no peut s i g n e r aucun d o c u m e n t co l l ec t i f 
• u n s q u e l e t e x t e s a a i t été p r é a l a b l e m e n t 
a p p r o u v é A Berl in . 

Le Su l tan a t é l é g r a p h i é A l ' e m p e r e u r 
d 'A l l emagne , l e r e m e r c i a n t d s t e e c o n s e i l s 
e t l e p r i s s l de vou lo i r bien l e s c o n t i n u e r . 

Alocot», 25 mai. 

Lé g o u v e r n e m e n t cont inue s e s p r é p s r s -
t i fs é e d é f a s s e . 

V i n g t m i l l e f u s i l s a r r i v e r o n t aujourd hui 
a u n i e s , A bord d a n s t e a m e r françai» l | 
s e m b l e q s e I s s tatue etso ante e t l e p a i e ­
m e n t d'une pet i te Indemnité s o i e n t l e s 
s e u l e s éoseUatses « n e Is Grec» s a i t dés i -
s ln t s t A snsnssavxnnMsBVn* 

Audience du 25 État 

A a débat da 1 a u d i e n c e , n n i n c i d e n t e s 
produit . Aies L a g a s s e s t F é l i c i e n P é r i s 
demandant A l a Cour d 'ordonner q u ' o n 
tronaport de la jus t i ce a i t l i eu c e eotr A 
o n z e h e u r e s , r u e V a s e au s u r l e s l i eux 
m ê m e a où l'enfant a é té a b a n d o n n é . 

Il e e t n é c e s s a i r e m e n t i n - l i s p e n s a b l e , d i -
e e n t - i l s , que l e jury ae r o n d s c o m p l e x e 
c u t i du p i a s ou m o i n s d 'obscur i té ds l ' s n -
droit où l e pet i t P i e r r e s été d é p o s é . 

L'avocat généra l na croi t paa q u a c e l t e 
v i s i t e eoit i n d i s p e n s a b l e A la m a n i f e s t e -
t ion de la vér i té ; i l y s a u d o s s i e r d e s 
p l s n s t rès s é r i e u x qui suff isent 

La c o u r e s retire p o u r e n d é l i b é r e r . E l la 
d é c i d e , è l a r e p r i s e d 'audience qu 'e l l e 
r endra s e n arrêt é la su i t e de l ' s s d t t i o s 
d e s t é m o u t 

Audition des témoins 
Les p r e m i e r s t é m o i n s e n t e n d u s sent-, 

a v e c le p a t r o n de 1 hôte l da p a s s a g e Va-
n e a u , M B o u g e , l e s p e r s o n n e s qui o n t 
t r o u v é l e petit P ierre 11 y a u n a n i m i t é o n 
n e v o y a i t r ien d a n s l e p a s a a g e , l s n u i t 
é ta i t p r o f o n d é m e n t o b s c u r e , l e v e n t souf­
flait v i o l e m m e n t et il p leuvai t . 

9s*. • • • • < - , n o t a m m e n t , p r é c i t e q s ' i l s 
éte int l s bec de gaz p l a c é d e v u n t s o n b tel 
a u s s i bien que celui qui e s t a u - d e s s u s d e 
la gr i l l e d e n t r é e , v e r s d i x h e u r e s , o r , 
e'ost entre on » h e u r e s et m i n u i t q u e G r é ­
g o i r e a, d 'après s e s propree d é c l a r a t i o n s , 
d é p o s é l 'enfant dane le p a s s a g e s o u s l a 
voiito, é deux ou t r o i s m è t r e s d s I s g r i l l s . 
Il a pré tendu que le p a s s a ? » é ta i t e n c o r e 
éc la iré , o n voi t que l e s t é m o i n s lui i n ­
fligent un dément i 

Il faut noter répandant un d é l a i aur l e ­
que l év ide -nment s'appu ora l a d é f e n s e 
pour souten ir que le l ieu n'était paa eo l -
taire. M. B o u g s s déc laré q u s s e s l o c a ­
t a i r e s , g a r d o n s de café o u trot teurs é t a i e n t , 
psr m ê t i T , o b l i g é e de rentrer g n è r a l e -
m o n t vera m i n u i t on plus tard e t aortir de 
trêa bonne heure 

T o u e lee t è m o i a a qui ont par t i c ipé ou 
a s é i s t é au de m ai 11 otage d u pet i t P i e r r e 
ont e u l e c œ u r s e r r é e n v i r a n t e o n «-orpa 
c o u v a i t da p l a i e s . Il ava>t S p e i n e l a f o r ç a 
do m u r m u r e r : pope , m a m a n , tou tou ! O n 
a v o u l u I» taira a» — n » ' . U a a *>M » a 

M RAPAL'D, valet d e c h a m b r e , oeeu-

fiait u n e c h a m b r e d a n a I h ô t e l . m e u b l é da 
s rue V a n e a u , tenu par M- B o u g e . En r e n ­

t rant le 13 d é c e m b r e v e r s minui t , il e n t e n ­
dit d e s g é m i s s e m e n t s e t il h e u r t a , que l ­
q u e s i n s t a n t s a p r è s s n c o . p s mon. 

L a lanterne du p a e s a g e é ta i t é t e in te ; i l 
p euvai t , e t l'on no pouva i t r ien d i s t i n ­
g u e r M. Kapaud appe la M. B o u g e , e t l ' on 
transporta P i e r r e Grégoire d a a e l a l o g é de 
l'hôtel 

H é ta i t e inmai l l o t l é d a n s un m o r c e a u 
d'étoffe no ire . Bn l e d t a h a b l iant le t é m o i n 
• c o n s t a t » qu'il ava i t vu une m a i n c r u e l l e ­
ment Lrulee ; le v i s a g e et le c o r p s p o r ­
t a i e n t la trace de e o u p e n o m b r e u x ; l ' e n ­
fant reep ir s i t è p e i n e . 

M m » RAPAL'D, qui ren tra i t a v e c s e s 
m s r i . conf irme s a d é p o s i t i o n . 

Ls p r é s i d e n t d e m a n d a A M. B O U G E A 
que l l e d i s tance de la gr i l l e était l 'en'ant . 

H. — A p e u p r è s A d e s x m è t r e s 
D- — A que l l e h e u r e s v e z - v o u s é t e i n t 

l a l a n t e r n é de la gri l le ? 
R. — A dix h e u r e e . 
D. — A G r é g o i r e : V o u s a v e z d o n c d é ­

p o s é votre enfant a v a n t dix b e n r e e . p u i s ­
que voue a v e z dit qu il f a i sa i t c la i r d c e 
m o m e n t 

R. — N o n ! Mone ieur le p r é s i d e n t . c é ta i t 
e n t r e onze h e u r e e e t m i n u i t . 

Le preoideni . — Alors , l a l a n t e r n e n ê -
cJairan p l u s ' 

R - Pardon I 
Le p r é s i d e n t . — M. B o u g é aff irme l é 

contra i re ; v o u s l ' en tendez < 
R. — Il doit s e t r o m p e r . 
— D u tout, r ipos te l e t é m o i n , û d ix h é S -

r e e j ' a i é t e in t ma lanterna . 
Le g a r d i e n de i a p a i s D U H A M E L , qui 

é ta i t d s s e r v i e s r u s V a n e a u . dit q u e celte 
r u e e s t t r è e déser ta U n e r i e n r e m a r q u é 
de part icul ier durant s a a u r v o i l l a n c o . 

D e s o n c ô t é , le g a r d i e n de l a p a i s P1K-
L O N , qui fut prevanu par lo l o g e u r Boo-

fe s , d i t qu'il t ransporta l 'en a a t à l 'hôpi ta l 
a è n n e c H é ta i t p r e s q u e i n a n i m é e t p o u s ­

s a i t d s fuiblee g é m i s s e m e n t * 
T o u s lus t é m o i n s e n t e n d u s jusqu'A pré* 

eent s ' accordent à conf i rmer l e s d i r e s d é 
l ' a c c u s a t i o n , A s a v o i r q u s l s l i e u é ta i t dé­
s e r t e t o b s c u r 

Mme M A T H A I S , m o d i s t e , b e l l e - s œ u r de 
l ' a c c u s é G r é g o i r e , d é p o s e : Mon feesn-
frère, d i t e l l e , rendai t s s f e m m e t r è s m s l -
h s u r e u s é 11 l é I s i s s s i t m a n q u e r d s tout 
s t i a bruta l i sa i t L s j o u r o u l e petit P i e r r e 
naquit , m a m e r s lui d o n n a au fr. p o u r 
a l l e r a c h e t e r un n a r c o s e . Le s o i r , il r e n ­
tra c o m p l è t e m e n t ivre , s a n s I s b e r c e s u . 
Il ava i t d é p e n s é I organe dane l e s c a b a ­
r e t s 

L s défilé d e e t é m o i n s c o n t i n u s . 
L s p r é s i d e n t fai t r e m a r q u e r S 1 a c c u s é 

c o m b i e n c e s t é m o i g n a g e s é t a b l i s s e n t ! • 
p r é m é d i t a t i o n 

Lea d e u x en fant s d s la fille D s a b a y s e 
s o n t s n t e n d u o . L'aîné aff irme qu'il vit c o u ­
vent Grégo ire martyr i s er l e pet i t P i e r r e ; 
i) a joute q u e aa m è r a , l a fille D e a h a y e s , 
e s s a y a i t s s u v s u t de défendre l s v i c t i m e , 
m a i e e l l e était battue . 

La dépoe i t ion du s e c o n d enfant de laf l l ta 
D s s h s y e s s o u l è v s 1 horreur e s l ' sud i to ire 
Il affirme que G r é g o i r e met ta i t l é v issera 
du petit P i e r r e d a n s s e a e x c r é m e n t » . 

Grégo ire injnr io ta fille L e e h e y e s , qui l s 
trai té A s o n tour é e cana i l l e , d 'a s sas s in . ' 

L s s * u r d s G r é g o i r e é c l a t e o n s a n g l o t s , 
p u i s es t p r i s e d'une attaqua do nerfs «A 
e s t e m p o r t é e p s r I s s g a r d e s . 

L'agitat ion e s t s x t r è m s . Le p r é s i d e n t e s t 
ob l igé e s s u s p e n d r e l 'audience 

A l a r e p r i s e , l e p r é s i d e n t a n n o n c e qu'il 
re fuse d'entendre l s Ails Grégo ire p o é r 
é v i t e r l e r s s o u v o i l e o i s n t d é s c è n e s p é s t -
M s s . 

A p r è s l 'audit ion da q u e i s i ê s a u t r e s K-
sSei«S, l 'épéàeaea e s t tarés A .7 h. S|*. 
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